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À  Lyon,  l’Infirmerie  protestante,
une clinique pas comme les autres
Créée il y a 181 ans, l’Infirmerie protestante est l’une des cinq dernières cliniques
privées à but non lucratif de France recourant aux services de praticiens libéraux.
Un établissement alliant techniques de pointe et valeurs humaines.

Depuis  Caluire-et-Cuire,  entre  la  Saône  et  le  Rhône,  l’Infirmerie  protestante
domine Lyon. Fondée il y a 181 ans par trois protestantes, elle est devenue au fil
des ans un centre de soins pluridisciplinaire reconnu sans pour autant perdre ses
valeurs humaines.  “Deux choix  forts”  ont  permis cette  combinaison,  explique
le Dr Hugues Labrosse, président de l’Infirmerie protestante. “En plus d’opter
pour le statut d’association à but non lucratif, dans les années 1970 le conseil
d’administration a décidé de garder un corps médical libéral. C’est-à-dire que les
médecins ne sont pas salariés. Un choix pour défendre ce que l’on appelait alors
la médecine de la liberté”, précise-t-il. Le fait d’avoir un corps médical libéral
favorise un certain dynamisme. “Si les gens ne travaillent pas, par définition, ils
ne gagnent pas d’argent”, rappelle le président. Autre avantage : dans une ville
comme Lyon, où la concurrence est forte, il faut avoir une certaine qualité pour
être reconnu et avoir une certaine activité. “Cela oblige nos praticiens à proposer
une prise en charge et des soins de bonne qualité”, poursuit-il.  

Si bien que lors de l’audit réalisé en novembre 2024 par la Haute Autorité de
santé (HAS), l’Infirmerie protestante a obtenu le plus haut niveau de certification
en décrochant la note de 99,1 sur 100. “Trois domaines sont audités. La relation
avec le patient et sa prise en charge, les équipes de soins et toute la gouvernance.
Ça été un énorme travail en interne, une mobilisation forte des médecins, des
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soignants, des administratifs pour y arriver. C’est une belle reconnaissance pour
l’établissement”, souligne Nicolas Caquot, directeur général. 

“Il faut soigner tout le monde”
À l’Infirmerie  protestante,  la  qualité  des  soins  n’est  en  effet  pas  l’unique
préoccupation. La philosophie de l’établissement place le patient au centre de
tous ses projets. La volonté du conseil d’administration est d’apporter tous les
soins possibles pour que la personne soit bien prise en charge. Et ce, quels que
soient ses moyens financiers. “On ne refuse pas les bénéficiaires de la protection
universelle maladie ou de l’aide médicale de l’État (AME), ni quiconque en raison
d’un critère social. On ne fait pas de discrimination ni d’origine ni de religion, il
faut soigner tout le monde”, confirme Hugues Labrosse.  

Présentée aux médecins avant qu’ils ne signent leur contrat avec l’Infirmerie
protestante de Lyon, la charte de l’établissement rappelle les valeurs qui lui sont
chères.  Elle  insiste  notamment  sur  l’éthique  (sur  laquelle  elle  travaille  plus
particulièrement  depuis  la  pandémie  de  Covid)  et  l’humanisme,  l’expérience
patient (son écoute, la prise en compte de ses attentes et de ses besoins, ainsi que
l’accès aux innovations, etc.).  

Un parcours global
En  échange  de  leur  engagement,  les  médecins  trouvent  à  la  clinique  les
équipements les plus performants. “L’avantage du but non lucratif tient au fait
que  nous  n’avons  pas  de  dividendes  à  distribuer,  puisque  nous  n’avons  pas
d’actionnaires. Si bien que lorsqu’il y a des excédents, ils sont investis dans l’outil
de travail, précise le président. Ça nous permet d’avoir un plateau technique à la
pointe.”  

Et comme la médecine évolue sans cesse, l’Infirmerie protestante fait en sorte de
s’adapter. “On ne va pas s’arrêter. On ouvrira bientôt un nouveau service de
médecine dite ambulatoire avec un espace de chimiothérapie revu”,  assure le
président. “La cancérologie est un axe fort de notre activité. Au-delà de la prise
en charge du patient, nous sommes très vigilants à sa prise en charge complète,
de  son  admission  à  sa  sortie.  Nous  sommes  également  attentifs  à  l’activité
physique adaptée.  On sait  qu’en cancérologie,  elle  compte beaucoup dans la
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récupération”,  reprend  Nicolas  Caquot.  Et  d’ajouter  qu’en  cancérologie,
l’accompagnant entre également en ligne de compte dans la prise en charge. Un
parcours global qui fait la différence. 

Les avis des usagers pris en compte
L’établissement veille à intégrer ce que l’on appelle l’expérience patient et la
parole des usagers au sens large. Pour ce faire, l’Infirmerie protestante a mis en
place une commission spéciale.  Son rôle  ?  Représenter  les  usagers  dont  les
remarques sont prises en compte dans les process des projets. Ils interviennent
dans des domaines aussi variés que les prises de décision, le parcours patient, la
signalétique, la restauration, etc. Parallèlement, l’Infirmerie protestante travaille
avec  des  associations  de  patients,  notamment  sur  le  thème  du  suivi  après
l’hospitalisation. “En cancérologie, il y a beaucoup d’associations avec lesquelles
on coopère pour le suivi des patients, parce que parfois, sortis de la clinique, ils
ont aussi besoin d’un accompagnement. Donc on a ce relais avec des associations
qui sont membres”,  décrit Julie Debeauvais, responsable communication de la
clinique.    

L’Infirmerie protestante de Lyon peut également se vanter d’un faible turn-over.
Parmi son personnel figurent de nombreux fidèles, un fait rare dans le domaine
de la santé. Signe d’un certain bien-être au travail, cette stabilité est également
positive pour les patients. “Quand on a une maladie chronique, le cancer en est
une, c’est rassurant pour les patients de retrouver des têtes qu’ils connaissent. Ça
fait partie des points forts de la famille protestante. Parce que tout le monde est
capable d’acheter un appareil et de le faire marcher, mais tout ce qui est autour
fait  la  différence,  même si  ce  n’est  pas  quantifiable”,  analyse  le  Dr  Hugues
Labrosse. 
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Griote,  infirmière,  fait  partie de l’équipe de L’Infirmerie protestante de Lyon
depuis  trente-cinq  ans.  Depuis  vingt  ans,  elle  travaille  dans  le  service  de
cancérologie. © Cathy Gerig

Une aumônerie
Une autre spécificité de l’Infirmerie protestante tient à son service de médecine.
La plupart des cliniques n’en n’ont plus, en raison d’une faible rentabilité. Pas
contrainte de faire du chiffre, même si elle doit veiller à l’équilibre de son budget
sans pouvoir compter sur l’aide de l’État ou d’actionnaires, la clinique à but non
lucratif  a  fait  ce choix dans un souci  de prise en charge globale.  “Un autre
point  nous  différencie  aussi  de  certains  établissements  :  notre  aumônerie,  à
laquelle une pasteure est attachée. Elle a d’ailleurs participé à la rédaction de
notre  charte  de  valeurs”,  complète  celui  qui  aime se  rappeler  d’où  vient  la
clinique pour savoir où elle va.  

 



La clinique en chiffres :  

200 praticiens libéraux
500 collaborateurs
226  lits,  dont  159  lits  d’hospitalisation  complète,  et  67  lits  et  places
d’ambulatoire  (36  places  à  l’unité  de  chirurgie  ambulatoire,  19  places  en
chimiothérapie, 12 places d’hospitalisation à temps partiel)
24 salles de bloc
32 632 séjours enregistrés en 2024 (hospitalisations complètes et ambulatoires)

 

Un peu d’histoire 
1844 : création en pleine révolution sociale de l’Infirmerie protestante par des
femmes sur les pentes de la Croix-Rousse, afin de soigner les femmes de
canuts.
1914-1918 et 1939-1945 : les deux guerres mondiales contribuent au
développement de la chirurgie. Une étape clé pour l’Infirmerie
protestante. 1954-1962 : la guerre d’Algérie a permis de développer la
réanimation chirurgicale en France. Une autre étape clé pour la clinique.
3 mars 1969 : à l’Infirmerie protestante, le Pr Alain Sisteron réalise le premier
pontage coronarien en France. Depuis, ce service de la clinique est un pôle
d’excellence.  

 Lire aussi :

Établissements de santé protestants : l’IA pour dépister les cancers et opérer
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